
Les succès sur mer et sur terre 
de Toffensive joponaise

aouTMu proM de budget pour 1042: L«
de l'oniTe de 6 mlUfcrds 213 mU-ieempter sur u  marine. 
Uone de yens, mooUnt d*ns lequel 
ne sont p u  comprise* le« dépenses 
«ippMnMDtalres pour lec force« ar­
mées et la conduite de la ruerre.

Les uvires asriétkines mvités 

à rallier l’Amériqie

iM troupaa Japonalae« auraient dé­
barqué «ur l’Ue de Lu bans, à envi­
ron 100 kllomètrea «u «U4l-e«t de 
Maaille.

EirrRÉE A  BANGKOK 

DES TROUPES NIPPONES
Toklo. 9. — L’aceoce Domel com- 

munique ; Les troupe« nippones 
•ont «otrées à Bangkok, capitale 
du Slam. le S décembre à 31 heures.

Aican iTÎM ennemi 

n’a saaolé le Japon
Tokio. 0. — Le commandement 

de la O. O. A. <to Toklo annonce 
qu’aucuA »vion «nneml n'eat appa­
ru iusqu’à present sur lé Japon.

Un contre-torpilleur 

et un navire 

porte-avions 

américains coulés
„ T Salvador), le Guatémala. la Répu-

Tpkio. 9. — Le quartier Dominicaine (8t-Domingue).

mal« «ait qM'Il péut

UN COUP DE MASSUE 

POUR ROOSEVELT

Tokio, 9. — Analysant les réper­
cussions provoqué«« A Washington 
par les premières opérations de 
guerre nippones et sur la loi de 

Changhal, 0. — Les milieux com-l renseignemenU parvenus des Etats- 
pétents annoncent que tous les na-iUni«, le Joumal c Yomiuri Shùn- 
vires «oviétiques faisant route de! bun > écrit que la guerre^lalr des 
la cdte occidentale des Etats-Unis I forces navales et terrestres nlp- 
▼ers 1« côte sibérienne de njJì.S.S.'Pone6 a fait l’effet d’un coup^de

massue aur le départem«nt d'Btat 
et en particulier sur Roosevelt.

Avant que l'aviattan ëê la marliM 
nipp«n« «ttt «xéouté M« raids, 
•Mtr« 1« )éumai, RoeawMh dlaoutalt 
av«o Hull la guarr« d«« nerfs o«n* 
tr« 1« Japon «t laMalt «nt«ndr«
! qu'au cours d«« négociation« av«o 
il«« Etats-Unis 1« Japon tarait «Or«- 

^  i"»ént d«« oono«««lon«. Mata loraqu«
New-York,9. —  O n m ^ d e d e ^ i p ,n ,i n ,  ^  nouvell« du déol«neftâ- 

nama fc la National Broadcasslng,;;;^^ ^  «pération« mllitalr«« par 
C<7“PéJiy : . ^  I»  Japon, R«o««v«lt «n fut «Méré fc

ont r«çu l’onlr« de ralllsr l’Amé­
rique.

PANAMA, DE SON COTÉ.

A DÉCLARÉ LA GUERRE 

AU JAPON

de la marine impériale a commu­
niqué qu'un navire porte-avions en­
nemi a été coulé au large d'Ho- 
noiuiu.

New-York, 9. — D après des in- 
tormations provenant de Manille, le 
contre-torpilleur américain « Pres- 
ton » a été eoulé au cour» d'une 
a: taque arienne Japcnauie contrt 
Davao, dan» les Philippines,

Stockholm. 9. — La radio anglal­
ae annonce que selon des informa­
tions de source Japonaise c'cst le 
I>oi-te-avions vnéricam « Landley » 
qui aurait été coulé hier au large 
ci Hawaï.

Le « Landley » est un des pre- 
iniïr» porte-avions de la flotte amé-

les autres étant Sansalvador ( ^ n  STmants «uecès millUIr«« d«« Ja­
ponais. Lorsqu’il fit part fc la oon- 
téranM d« pr«««« d«s p«rt«« amérl- 
oainas. R«o««v«lt taisait songar fc 
Napoléon lorsque o«lui-el mit 1« 
pi«tf «ur 111« d» 8alnt«41élèti«.

Haiti« Costa Rica et le Honduras.

Stockholm. 0. — On annonce que 
le Oouvemement du Mexique a fait 
remettre ses paswports au minis­
tre du Japon, rompant ainsi les re­
lations diplomatiques entre les deux 
pays.

L’Afriqae du Sud 

et la Nouvelle Zélande en état 

de guerre

Amsterdam. 9. — On mande de 
Pretoria à l’agence Reuter que ic 
(touvemement Sud-Africain a déci­
dé de proclamer l’existenoe d'un 
éut de guerre entre ce pays et le

ricaine. C'est un ancien charbon-ijajjon. au cours d'une séance cxtra-
».er mis en chantier en 1912 et qui 
S.'ivigua sous le nom de c Jupiter ». 
i; fut aménagé en 19S0-21 comme 
porte-aéronels et transformé de 
nouveau en 1938 comme transport 
d'hvdravions

II Jaugeait 11500 tonne«, mesu­
rait 185 mètres de Ion?. JO mètres 
d.' large et était capable d'une vi­
tesse de 15 nœuds.

Navires marchands anglais 

et américains arraisonnés

Changhaï. 9. — La flotte japo- 
Baise dans les eaux chmolses com­
m'anlque que le •  décembre, outre 
le paquebot américain < President 
Barnson > (16 000 t.), les navires 
•iiivanU ont été arraisonnés le long 
de la còte chinoise : le vapeur bri* 
tannique « Margaret Moller » 3.700 
tonnes, le vapeur panaméen « Use » 
J-MO tonnes et le vapeur britanni- 
Qur < Kschekiano » 2.170 tonnes.

Par ailleurs, six navires mar­
chands de moven tonnage et plus 
tfe 200 auUes bateaux ennemis ont 
dte arraisonnés sur lé fleuve 
Ewangpo.

LE CALME RÈGNE A CHANGHAÏ

Changhal. 9. — Après les é»éné- 
sit̂ nta bouleversants qui ont eu 
Ueu ce Jour. Changhal connaît ime 
auit dee plus tranquilles. Les rues 
•ont absolument déserte*. Le» ré­
clames lumineuses ont été suppri­
mées. Les cinéma» et lieux de dl- 
wrtissemenU sont fermés. Le» rev 
tauranu se sont vidés plus tôt que 
dhabitude. Le* postes de radio ne 
■r font plus entendre, fc quelques 
«NcepUons près. Des postes mUltai- 
Rs ^ponáis ue sont visibles qu'aux 
«ntrées et sorties de la concession 
kitemationaie où Us contrôlent la 
Circulation fort réduite.

U  CONCESSION FRANÇAISE 

N IS T  PAS OCCUPÉE

Changhaï. 9. — On nou» commu­
nique que le« soldau Japonais ne 
•ont pa» entré» dans la concession 
française fc Changhaï

Le Japon garantit l’mdépendance 

de la Thaïlande

ordinaire qui a eu lieu hier
D'autre part, on mande de Wel­

lington au service britannique des 
information» que la Nouvelle-Zé­
lande a déclaré la guerre au Japon

L’Égypte rompt avec le Japon

Amsterdam. 9, — Le service an- 
Htlals d'rnformations annonce du 
Caire qu'après ime séance de Cabi­
net. l'Egypte a rompu, lundi après- 
midi. les relations diplomatiques 
avec le Japon. Le» ressortissantô 
japonais ont été expulsés ou arrê­
tés : leur fortune a été confisquée 
par les autorités.

Les États-Unis « protègent » 

Tahiti et la Nouvelle-Calédonie

Tokio. 9. — D'après une dépêche 
de l’agence Domeï. la radio de San 
Francisco fc annoncé que les EUts- 
ünis avaient assumé la protection 
de la Nouvelle-Calédonie et de llle 
de Tahiti contrôlées par de Oaulle.

L’inquiétude à Londres

Amsterdam. 10. — Selon la B. 
B. C., une vive inquiétude se mani­
feste fc Londre* au sujet d’un suc­
cès possible des troupes nippones 
en Malaisie.

on souligne ' dans les milieux 
compétenu que si lea Japonais 
poursuivaient leur» débarquemenu, 
plusieurs villes dont Rangoon. 
Mandalay et même Singapour se­
raient menacées. D'autre part, la 
route de Birmanie n’est pas très 
éloignée de la frontière thaïlandai­
se — 300 mile» fc peine.

La Turquie reste neutre

Amsterdam, 9. — Selon une dé­
pèche d'Ankara à l’agence Reuter, 
la Turquie fera connaître dans le 
courant de la semaine, qu'elle se 
considère comme neutre dans le 
conflit du Pacifique.

Saradjoglou a conféré hier 
avec le président Inonu, après quOi 
il a reçu les ambassadeurs de Oran- 
Ue-Bretagne et d'U. B. S. S.

LE « CLAIR LANGAGE »

DE LA MARINE JAPONAISE

I Tokio. 9. — Le Joumal < Hotschi 
Saïgon. 9. — On apprend que le,shimbun > constate qu’il faudra

Japon a mvité officiellement 
Thaïlande fc se ranger dans le nou­
vel ordre d’Extrême-Orient et qu’il 
ft garanti son mdependance.

CONSEIL DE CABINET 

A TOKIO

Îl:"i:la‘r T f ï ï f ? S ^ r ^ ‘"a ï '^ J ^ '| î u r s ^  ?

r j ‘a C ‘<l£Îs*’Æ e Î ; r ^ ê  J ’rïi2lSu‘^ r » l Î  J ;̂ dï‘ï

plusieurs années fc la marine amé­
ricaine pour ae remettre du coup 
dur qu'eUe a encaissé lundi dans 
les eaux hawaïennes 

De ce fait, des opérations vrai­
ment efficaces des forces navales 
nord-americaine» dans le Pacifique 
ouest aont devenues probléma­
tiques.

En tout cas, pourtuit 1« )our-

pAngleterre et le» Etats-UnU 
M. Togo, ministre de» Affaires

littt« «t aj«uu qtM « la Uciturn« 
mann« Japonais« > a parlé un clair

M. Ino. miniatre des Colonies. > 
^laré que le calme et l'ordre le» 
plus compleu régnent dans les pos- 
•essiona Japonaise» d'outremer.

Puis, le cabinet a approuvé le

nippon« ««nt d«v«nu«« Inutll««, car 
I«« f«rc«« naval«« Japonaia«« «nt 
trfc« Mtt«m«nt prouvé taur puis- 
«anoa au mand« «nttar «t «urtaut 
fc l'«nn«fni.

Le communiqué italieu
R m m , t . L e  Orand QMarUmr OHHral oMMSunifuc ;

»mr 1« frent « •  Takrowk « •  violMM «oiwMrts «ont •n g a s M  
l«a trMrpMi é» l’Ax« ««ntra « • •  •«•tlMi« d» l’hifAHlorl« «nnamia 

Mutwiuto par ëos «v M o im  M in M M . Au «Mira aomkat« 
•ffaattiéa hier tfano la tarritolr« tf« Bir ai O a M  par noa troupaa 

motartoéaa, tfifférants ahara ot tanka onnamio ont été aaéantia. 
Sur lo front tfo Solloum, vivo aotivité tfo rartillorlo ferltanni«|ua 

eontro noo pooltiono.
Oao raooamhlomanu tfo véhiauloo onnamia tfana la tarrltoiro 

tfo Bir ol QoM ot tfoo Inotallatlono portuairoo tfo Tokrouk ont été 
a nouvoau atta^uéo |>ar ia Luftwaffo formano-iUllonna avoo un 
•uooOo felon violklo.

Pantfant lao oomkata aériana oncaféo avee tfoo formatione 
annamiaa aupérlauroo on nomhra, noo ahaaaoura ont akattu tfix
at loo ohaaaoura allamantfa «uatra aviona annamia. Cinn tfa noa 
aviona n’ont paa rejoint lour kaoa. L’aviation kritannique 
eurvolé iiuolquaa loeaiitée ilkyonneo. A Bengazi, lo ciuartiar arake 
fut touehé par tfoo komkaa, qualquae maiaona aont tfétruitae. 
Tout partout iea tfégAta aont minimee.

Devant ia còte tfo la Marmarique, tfoo Stukae allemande ont 
attaqué, au nortf tfo Oamkut, tfaux eroiaauro onnemie, tfont un 
eukit tfo gravoo avarlee.

L’ANGLETERRE 

A  TRAHI 

LE PEUPLE ARABE

(•UITI oa LA P R IM IM I PAOE)

« Mais toute« c«« voix «ont resté«« 
sans écho, a souligné le Orand 
Muft^ et la situation des Arabes 
empira sar.s cesse. »

Abordant la queatlon Juive en 
Palastine, El Husselnl attira l’atten­
tion sur le falt que sur lés 1.400.000 
habitant» du pays fc l’origine pure­
ment arabe, il y a plus de 400.000 
Juifs.

Le Mufti conclut ;
< Not'.« réclproquon» l’amitié de 

l’AUemagne. Nous estimons le peu­
ple allemand comme nous estimons 
toute nation aimant la liberté. >

Pour la mise en jugement 

de cinq officiers responsables 

de la (( catastrophe 

de Pearl Harfaour »
Boston. 9. — Le poste émetteur 

de Shenecudy annonce de Was­
hington :

Le député de Michigan Invitera 
le Congrès fc citer devant un tri­
bunal miliuire, cinq officiers supé­
rieur» de l'armée. Parmi eux se 
trouve Kimmel, le chef de la flotte 
de» Etats-ünU dan» le Pacifique.
Le député a rendu ces officiers 
responsables de la «catastrophe de 
Pearl Harbour» (Hawaï).

La position 

des Indes néerlandaises 

est une question de force

Berlin, 9. — A une question ten­
dant fc connaître la posltion des 
Indes néerlandaises au point de 
vue du droit International dans 
le cadre du conflit extrême-oriental, 
la Wilhelmstraase a répondu : A  un 
moment oü dans le Pacifique les 
canons tonnent et où fc Londres 
de* gouvememenu fantômes décla' 
rent la guerre au Japon, ce problème 
ne peut plus être considéré du 
point de vue du droit International, 
mais exclusivement du point de vue 
de la force,

ROOSEVELT A  REÇU LITVINOV

Boston, 9. — Le poate émetteur 
de Shenectady annonce do Was­
hington 1 

L’ambassadeur aoviétlque Litvinov 
a eu hier une entrevue avec le pré­
sident Rooaevelt.

LES RELATIONS 

SOVIETO-NIPPONES NE SONT 

PAS MODIFIÉES
Tokio. 9. — M. Norl, porte-parole 

auppléant du département des Ii^ 
formatlops, a déclaré fc la confé­
rence de Ha •preise étrangère :

« Je crois qu^ les relations entre
les Sovieu et le Japon resteront les __________________ _
mêmes qu’auparavant et seront p r l n - p a r m i  la population 
cipalement basées sur le traité de|j,omuj<j,ij5e
neutralité. » ___________

M. Norl a annoncé que le traité 
est valable pour cmq ans. A une 
question concernant les Etat» de 
l’Aménque du Sud, M. Non a 
déclaré ;

Je ne crois pas que ces pays 
déclareront la guerre au Japon, n 

Il a dit encore que le Japon ne re­
connaît pas la déclaration de guerre 
du Coeta-Rlca au Japon. En ce qui 
concCTne le Japon, l'éUt de guerre 
n’existe qu’avec les Etats-Unis et 
l’Einpire briUnnique. On ne dispose 
d’aucune Information officielle con­
cernant les nouvelles d'une décla­
ration de guerre des Indes néerlan­
daises au Japon. M. Norl a souligné 
que le Japon fait tout son possible 
en vue d'assurer entière protection 
aux ressortlssanU ennemis au Ja­
pon. tant aux diplomate» qu'aux 
particuliers. Il a ajouté i 

« S'il leur faut des vivres, nous 
leur en procurerons. Nous faisons 
d? notre mieux pour qu’ils aient 
tout le nécessaire. »

Le Gouvernement 
a pris de sévères 

mesures 
contre les fauteurs 

d’attentats
PLUS DE 

13.000 COMMUNISTES 
ONT ÉTÉ ARRÊTÉS

M. MOUTARDIER 

est nommé Directeur 

départemental 

du Nord des P. T. T.
Par arrêté en date du 3 décembre 

1941. M. Moutardiar, Inspecteur de» 
P.T.T. fc Amlan», est nommé IMrec- 
teur départemental de» P.T.T. du 
Nord.

M. MouUrdier. qui ne Urdera pas 
fc prendre son poate fc la Otrectk>n 
de Lille, est un fonctionnaire de 
53 ans. originaire du Nord. C’est 
dire qu’il cannait admirablement la 
région et qu’ll y a des ami», des pa­
rents aussi sans doute.

Le nouvel adjoint fc M. Debry. 
Inspecteur Oénéral. continuera 
dans le Nord l'oeuvre féconde en­
treprise depuis la repriae du fonc­
tionnement des P.T.T. dans notre 
région. Sa t&che sera d’autant plus 
aisée que M. Moutardier laisse fc 
Amiens, non seulement des regreU 
parmi son personnel, mais le sou­
venir d'un homme remarquable, 
tant au point de vue action qu'au 
point de vue connaissances profea- 
slonnelle».

Dès ce jour nous adressons fc M. 
Moutardier nos félicitations et nos 
souhaiU de respectueuse bienvenue

REVALORISATION 

DES SAUIRES 

GÉNÉRALISÉE
Vichy, 9 — Une importante loi 

relative aux condition» de travail 
et aux salaires, et particulièrement 
fc leur extension et fc leur délimita­
tion. va étre promulguée.

Ainsi, dans les établissemenu tra­
vaillant pour la défense nationale, 
d’une part, et dans les éubllsse- 
menu industriels et commerciaux, 
d'autre part, les salaires »ont sUbi- 
llsés en vertu des lois des 10 novem­
bre 1939 et 1er Juin 1940. qui pré­
voyaient que le ministre du Travail 
pouvait étendre les convention» col­
lective» et même» fixer le» oondi-

barSnes de'salàlr^dMis une région 
déterminée

Or, en vue d'éUblir une unifor­
mité de régime, la lol en gestation 
fait admettre que les arrêtés du 
secrétaire d’Etat au Trarall pour­
ront étendre ce» dispositions fc d’au­
tres profession» ou catégories d'em­
ployeurs. Donc, plu» de salaires in­
férieurs nulle part.

■Vichy. 9. — Le Secrétariat Oé­
néral de la Vice-Présidence du Con­
seil communique i 

( Lea attentau oommis contre 
les officiers et soldats de l’armée 
d'occupation constituent pour la 
France un danger natiMial.

Le Maréchal n'a cessé de le dire 
et de le proclamer dans ses messa­
ges, comme dans ses télégrammes. 
Les plus hautes autorités politi­
ques, administratives et spirituel­
les de la Prance l’on redit encore 
avant-hier avec force.

Lc Oouvemement rend, aujour­
d’hui. publiques les mesures excep­
tionnelles de répression qu’il vient 
d’édicter pour atteindre, non seu­
lement les auteurs immédiats des 
attentau, mais encore les respon­
sable* direcu ou Indirect» de cette 
fièvre de meurtre.

D ’incessantes recherches, suivies 
d’arresUtions massives, ont for­
mellement éUbli que ces responsar

Un bateau de pêche 

hollandais mitraillé 

par un avion anglais
La Have. 9. — Peu avant de ral­

lier Ymuiden. «on port d’atUche, 
un bateau de pêche hollandais a 
été mitraillé, au cour» de quatre 
attaques successives par un avion 
anglais. Le capitaine du bateau de 
pêche a été tué, le chauffeur et le 
cuisinier ont été gravement bles­
sés. L’indignation et le mépris, cau­
sés par ce nouvel attenut anglais

communistes et des étrangers, 
parachutiste», détenteurs d’explo­
sif». hommes de main de l’ancienne 
Tchéka espagnole.

Le» mesures décidées par le Oou­
vemement sont les suivantes :

1») pour tous les juifs résidant 
«ur l’ensemble du territoire et en­
trés en Prance depuis le 1er Jan­
vier 1936 : groupement, selon 1« 
cas. dans les compagnies de tra­
vailleurs ou dans les camps ;

3°) pour les communistes. 1.850 
arrestations sont venues couronner 
:e» opérations massives entreprises 
depuis troia Jours dans les grands 
centres de la zone non occupée au 
sein des milieux communistes et 
terroristes. Ces arrestations s'ajou­
tent aux 11.000 arrestations effec­
tuées depuis 6 semaines dans les 
mêmes milieux. Les opérations 
d'épuration continuent ;

3») pour le» étrangers pris en fla­
grant délit d'exciUtion au crime : 
(3our martiale et mort. »

LA RENTRÉE DES SERVICES 

DES CHÈQUES POSTAUX 

A  ULLE

DES DISPOSITIONS DOIVENT 
ENCORE ETRE PRISES AVANT 
QUE LE PUBLIC N'AIT ACCES 

A U X  GUICHETS
Lm  Servtcefl ües Chèques Poaiaux 

de LUle replié« à Rennes lors des évé­
nemenU de m»l 1940. viennent dc 
ee rélnctaller dans les locaux de la 
rue Enrico Ferri, dans le . quartier 
Saint-Sauveur, à proximité de U  
Noble Tour.

Oes di«po0ttlons ont été prlaee 
pour le bon ionctionnement de ce* 
services qui. déjà ont repris la tâche 
Cependant, seules les opérations par 
plis peuvent pour ie moment éire 
effectuées. Les opérations à vue de­
mandent des dUpositions spéciales 
que l’Administration dea Postes étu­
die avec vigilance. Oans quelque 
temps le public sera de nouveau ad­
mis aux guichets des Chèques Pos­
taux.

Le Conseil National 

des Mineurs étudie 

la Charte du Travail
Î>aris. 9. — Le Conseil Nationa! 

pour la zone occupée de la Fédé­
ration des travailleurs du sous-sol, 
tient ses assises aujourd’hui et de­
main. Il étudiera la Charte du ’Tra­
vail.

ILOCAGE 

DE TOUTES LES CULTURES 

DE LÉGUMES SECS, LIBRES 

OU CONTRACTUELLES

M U  le« PrtfeU du Nortf «t du 
Pa»-d«K;«lals ont pn* un art*te 
dont l'article ltr abroge l’arrtt« 
interdépartemenUl du 6 Août 1941.

Art 3. —  Tout«« les culture» de 
Mgum«« aeca Ubrts ou oontractuel- 
les «ont bioqu*«« au prafit du ra­
vitaillement.

Ls vente directe du producteur 
«u consommateur est interdite. 
Seula, le« négociants, grossistes, usi- 
nlsis ou oourtl«r»raaissseur*, pos- 
sssseuts ds la carts protssulonnelie 
déllTrés par ls Burssu Bégional de 
Répartition des- lègumss secs. M . 
Rus Fsldiisrbs a LUls, psuvsnt 
acheter contr« remise «ux cultiva­
teurs d u n  bon de Justification de 
la vents.

Art. 3. —  Le Ravitaillement Oé­
néral fixera un contingent mini­
m um  à Uvrer psr chaque oommune 
productrice, compte tenu du nom­
br« dliscures smblavSs st des ren­
dement fixé» psr la Dtrsetlon des 
Services Agricoles, en socord avec 
le Bureau R4|lonal ds répartition 
des légumes sscs. mala déduction 
latte des besoins de ls semence et 
de la consommation familiale.

Il sera tenu compte dans la fixa­
tion du contingent normal des 
6 %  prévus aux contrau de cultu­
re qui ne pourront par coratquent 
être de nouvesu dSduiU de l'impo­
sition commtmale : ces 6 %  de­
vront «trs rissrves pour Isa bssolns 
de l'exploiUtion.

Si des qusntitès de légumes secs 
sont encore disponibles chex le pro­
ducteur sprés livraison du contin­
gent. elles devront être obligstol- 
rement mises à is disposition du 
Ravitaillement Oénéral.

Art. 4. —  La notification du con­
tingent communal prévue à l'artiele 
3 sers laits sux Maires psr les soins 
du RsviUillement Général. Les 
Maires répsrtiront æ s contingenu 
entre les cultivateun.

Dans tous les cas, le contingent 
m im m um  notifié à la Commune 
devra étre livre. Le Maire et let 
producteurs étant solidairement 
responsablea de cetu livrsison.

Art. 5 —  Les productsun qui ont 
tigné des contrau de culture de­
vront livrer leur récolte su Ravi-

SESSION SPÉCIALE D ’EXAMENS 

POUR lis  DÉMOBIUSÉS 

ET LES PRISONNIERS 

DE GUERRE RAPATRIÉS

teuis :
« La ctrcuisirs du 1« Juin demier 

•  prévu qu'une série complémentai­
re de la deuxième session de IM l 
semit orginisée avant le 16 Janvier 
1IM3 à l'intention des étudiants dé­
mobilisés en avril, msi et juin IM l 
qui ont été autorisés à prendre cu- 
mulstivement les inscriptions de 
i'snnée scolslrs 1940-1941 et à su­
bir fc la «satlon d ’octolire-novemj>re 
las épreuves dss examens de fin 
d'snnée sprés avoir suivi pendant las 
vaeance« dss court, conférences. tt»> 
Kts st tmvaux pratiques spéciaux.

« J ’al l'bonaeur de vous fslre con­
naître que j’al décidé d'admettre à 
«e présenter à cette série complé­
mentaire d'examena tous lea étu- 
dianu démobll'aés ou maintenus 
sous les drtp<«ux à la condition :

« 1. qu'ils tient, à la date du 1er 
novembre 1941. pris les Inscriptions 
ds l'année acoislre 1940-1941. soit 
auz époques réglemenulres. soit cu­
mulativement par autorisation spé­
ciale ;

c 2. qu'lU n'aient déjà tubl qu'une 
fois en 1941. pour quelque motif que 
ce soit, a la première ou a la deu­
xième sestion. les épreuves des ext- 
mtns ds tm d'année.

qualité de démobilisé doit 
étrs reconnu* a quiconque s été 
rsnvsyé dsns tst fsytrt, qu’il ait 
été rsppelé ou maintenu août les 
dmpesux du fait des hostUités ou 
rsppelé pendant lt guerre.

Ne peuvent bénéficier des dis­
positions de ls présente circulaire. 
Iss étudumu libérée dee Chantiers 
ds la Jeunesse ou qui y accomplis­
sent leur atage.

c Bn ce qui conoeme les priscc- 
nisrs ds guerre rspstriés U n tst 
pss postlbie de prendre de« mesu­
res d'ordre gtnéral. mais je vous 
rtppelie que lorsqu'ils ne peuvent 
pa« bénéficier des dispositions pri­
ses en fsveur dtt étudlanu dèmo- 
bilitéa ou mainUnus sous les dra­
peaux. leur cas doit étre soumis à 
mon «examen. Des décisions particu­
lièrement bienveillantes teront pri- 
tet a leur égard >.

—  A la Acuité de Droit de Lille, 
la tetslon complémentaire t'ouvrirt 
le lundi 5 Janvier 1942 (au lleu dutaillement Oénéral. par l'intermé-, — 

diaire des négocianu rt des coopè- “ midi 20 décembre, dau  primitl- 
rativea avac lesquels tls ont pssrt vement nréïu«>. L*. •.n*rrintinr,«
de* contrats

Les marchandises, provensnt dss 
cultures libres, devront étre vendue» 
tux négocianu agréés dont U  liste 
sera mise à la dispoaitlon dea pro­
ducteurs fc la Malria de leur rési­
dence.

Deux bombardiers 

anglais abattus
Berlin. 9. — Le 8 Décembre, des 

patrouilleur» allemiands ont disper­
sé une formation Id'avlons britan­
niques. Un de» bdpbardiers, atta­
quant en piqué, fu( touché de plein 
fouet et s’abattit en mer.

Au large de la côte norvégienne, 
un monltor allemand repéra un 
bombardier anglais se dirigeant 
vers le littoral. Ce bombardier fut 
également descendu par le feu de 
la D.CJÎ. du bateau allemand.

Le successeur 

du général Huntziger 

serait le général

REVERS
Vichy, 9. — Les milieux généra­

lement bien informés croient sa­
voir que le général de brigade Re­
vers. chef de cabmet intéiimaire 
au Ministère de la Défense Natio­
nale. succéderait au général Huntsi- 
ker en qualité de aecréUire d’Elat 
fc la Ouerre. Sa nomination serait 
prochaine.

M. P U C p U  

à Amiens et à 

Mézières-Charleville
Paris, 9. — M. Pucheu, ministre 

de l’intérieur, a commencé un voya­
ge d’inspection fc travers le» ré­
gions de la Bomme qui ont aouf- 
fert de la guerre. Hier, 11 éUit de 
passage fc Amiens, où 11 a parlé avec 
le* autorités des mesures de re­
construction, leur assurant l’appui 
du gouvernement. Pour la deuxième 
fols au oours des moi» demiers, M. 
Pucheu, ae rendra aujourd’hui en 
«me interdite, où U est attendu fc 
Mèzières-Charlevllle.

L’UNIVERSITÉ 

DE BRUXELLES 

A  ÉTÉ FERMÉE

Dix membres du Conseil 

d’administration sont l’objet 

de mesures de rigueur

Bruxelles. 9. — L’administration 
militaire allemande avait dù nom 
mer, pour occuper les chaires lia- 
mandes nouvellement créées à l’uni, 
versité de Bruxelles, trois candidau> 
qui avaient été récusés sans motif 
par le Conseil d’Administration de 
l’Université.

De plus, ce demier avait, sans 
autorisaUon de l’autorité militaire 
allemande, suspendu les cours dè 
l’Université.

Par ordre du commandement mi­
litaire allemand, dix membre» du 
Conseil d’administration de l'Uni- 
veraité ont été arrêtés et seront 
considérés comme oUge*. D ’autre» 
membres du Conseil d’administra­
tion aeront frappés de fortes amen­
des et encourront d’autres sanc­
tions.

L’Université restera fermée Jus 
qu’fc nouvel ordre.

L 'i g n o r a n c e . .

des occasions oflertes par iet 
annonces de ce joumal peut 
être une excuae. Ce ne ser» 
lamai« une consolation

CERTIFICATS 

D ’ÉTUDES SUPÉRIEURES

SESSION O X  NO VEM B RE  1941 

CANDIDAT ADMIS 
D C F IM T IV E .M E M

IliUuire générale de la Philoto- 
pMIr. — Botte Jean ; J3anJou Su- 

roviFiiiFR VATIOS4I I *«nne. AB. ; Denœud Jules ; Hes-
.>IK.MBUrDU CüNSEllTsVy'H.KLK

Mort de M. René MIGNON

DE L.\ CH.\RTRE DU T R .W A IL

M. René Monnerot. secréteire géné­
ral de l'U.DÆ.P.K. du Nord. 3. rue 
Macquart. i  Lillt, Informe Iss dlrt- 
geants et membre* des orgtniistlone 
syndicales .alfilléee a l'Union. que 
M. René Mignon, représentant des 
Syndicat« Professionnels Fiançais 
pour la zone occupée. Conseiller Na­
tional. membre du Conseil Supérieur 
de la CharU du Travail, s'est éteint 
subitement le 3 décembrt 1941. à 
Toulon (Var). où 11 t'éuit rendu 
spécialement pour suivre les travaux 
d'un congrès intéressant l’enaemble 
des travailleurs.

Chambre professionnelle 

de la Mécanographie et 

de {’Organisation commerciale

Les statuu de is Chambre Profes­
sionnelle M  O C . avant été approuvés 
par les autoritée. a titre de répartl- 
trice. le bureau iniorme ceux des 
intéressés qui n'auraient paa encore 
envoyé leur adhésion, qu'ils tont au- 
torlee* a le Itlre avant le 25 décem­
bre. » lia veulent pouvoir participer 
aux répartitions dee produlu soumis 
actueUement à l'enquête du bureau.

Les s u t u u  et bulletins d'adhésion 
pour tous les intéressés du Nord, du 
Pts-de-CsIals et llmltropbes. seront 
envoyés sur demsnde (enveloppe 
réponse adranctiie à 1 fr. 30) tu 
président. M. Léon Weplerre. 90. rue 
du Marché, à Lllle.

UNIHCATION RÉGIONALE DES 

CAISSES D ’A S .  ET DES 

CAISSES DE COMPENSATION 

D ’AUOCATIONS FAMILIALES

Femand ; Samarcq Marie-Antoi- 
nette ;.

Pliytlolucle. —  Muselet Jscques , 
A.B

Fliilosopliie genéraie et logique. —  
Oelajt.Jsaa ; -JMusa OamuTs ¡..Ou­
burcq Madeleine. A 3 .  : Dupire Mar­
guerite. A B. ; Laude Odette ; Mtr- 
liére Frédéric , Mathieu Renée 
Muselet Jacques. A B

vement prévus). Let inscriptions 
ront reçut* tu Secrétariat. 9, rut 
Augutte Angellier, à Lllle. du  13 au 
30 décembre, dernier délai. Lt livret 
militaire (ou un éttt signalétique 
et das service«) aera Joint à la de­
mande d'admiation.

Lss matières qui feront l'objet 
des secondes composltloA de licence 
ssront tirées su sort i* mercredi 34 
décembre fc 14 h. 30.

NOUVEAUX 

ADJOINTS AUX MAIRES 

DANS LE PAS-DE-CALAIS

Bar aiTétès cn date du ler décem­
bre 1941. pris en exécution de la loi 
du le novembre 1940. le mmistre 
secrétaire d'Etst à l'intérieur a pro­
cédé aux nommations suivantes :

M M . Legrand Octave, gérant de
goopéffctiVÇgj|flnn» üau:^. ml-

clen prcieseeur décole p.unaire su- 
; pérleure; Lourdssux J— ii 
|commerçaiit. sont nommés adjoints 
;au maire de la ville d Htnin-LiéUrd. 

.Murale et So«-loiogie. —  Bongert | M M . Frévllle Vital, ancien receveur 
Yvonne ; Oorixills Henri ; Debarge ; municipal : Delorme Benoit, mmeur 
Louis ; Oalfft Anne-Marle. A.B. ¡¡retraité; Kramp Lucien, ingénieur 
Oaudet Maurie. A.B. ; Gerelgat An-Ides M m es; Deuenno Alexis, com- 
dré, A.B. , Jean Claude : Marlière Imerçant. sont nommée sdjoinu au
Frédéric : Regnisr Marie-Louise 
B. ; S U  kUrtlia ; Toulemoiule Ma- 
rle-Joséphe. ,

étude* Urerqaet. —  Bart Paul. A 
B.. ; Debras Oermalne, A.B. ; Denis 
Jacqueline : Ocrvry Andrée, A 3. 
Pelools Louise ; Tanghe Germaine, 
A.B : Verschoore ttlenne.

Littérature Française, —  Babe 
Madeleine ; Bequaert Joseph : Ber­
tin Paule. B. . Billot Paulette . 
Bonneau OeorgetU : Deloffre Fré­
déric, B. ; Derolde Marthe ; Jeu- 
niau Pierre ; Lalaut Abel : Vande- 
vyvére Oérard ; 'Willard Simone : 
Vercouttre Jacqueline.

(irammalrc et Philologie. —  0*1- 
ilaux Oensviévt : Canyn Victor ; 
Duthoy Jean-Jacques ; Favrel Mi­
chel : Hennion Louis ; Keruhei 
Pierre. A.B. ; Legrand Robert, A.B. ; 
Patteyn Fernand ; Peron André.

liittoire du .Moyen-.4fe. —  Boin 
Suzanne : Caddy Marie ; Catolre 
Oleéle ; Delannoy Aliss ; Duroyon 
Aline ; Hsnsirs André : Ifichiux 
Yvon ; Qutnlez Jeannine ; Sellier 
André.

Hlttolre Modeme et CMtenipu- 
rtlne. —  Bouly JoCl, B. ; Bratsan 
Jean : Ctretu André, A.B. ; Carlier 
Daniel. A.B. ; CUIs k  Henriette : 
Pefromont Arthur. B. ; Deruelle Ro­
bert : Dewssle Jesn, A.B. : Osm- 
blln André, A.B. ; Lauwerie Daniel.
A.B. ; Lavocat Hélène. B. ; Schoon- 
heere André, A,B. ; S U  Maurice ; 
Vtnarotte Jtan ; Vaolathem Paul. 
A-B ; Wallon Jean

ueographle. —  Billet Abel ; Oru- 
ton Ciauoe ; Hautecœur Robert. A.
B. ; Olivier Klmlre ; Lsmslre Rsy- 
mond : Sallngue Femand.

Phliolagie Allemande. —  Ooiiii-

malre de la vllle de Liévin.
M M  Rivot Ernest, docteur en mé­

decine ; Vayron de Lamoureyre Jo­
seph, docteur en médecine ; Desailly 
Léon, employj : VoUine Jacques, 
ajusteur, son. nommés abjolnu au 
maire de la ville de Sallaumint*.

Vlchy, 10. — Le Gouvernement 
vient de procéder fc l’unification ré­
gionale et départementale des Mu- i.« "  iI m Î jlin • Hm*rx r„onri. ln. n.l Isrt Oeotge« , ^vel Jean , »emtrk 

Alphonse ; Remy Anns-Msrls ; 
Schaelchli Suzanne.

etude* pratique* d’Allemand. —  
Charlet ChnstUnt ; Psru Msrcsiit

tualités. Désormais, les Sociétés ou 
les Caisses d'assurances sociales et 
les Caisses de Compensations d Allo­
cation» familiales agricoles d'une
même, région ou d'un même dépar- schsslchli Suzannt A3. : Surqualn 
tement, auront un Conseil d'admi- Reine ; Vtntpptlghem OamlLs 
nistratlon commun. Ces nouvelles vaauur Lucienne, 
mesures s’inspirent du prinelpei Littérature Anglaise. — Bemard 
d’unification qui a présidé fc l’él«-{ Henri ; Dalx Oabrlalle ; Damman 
boration de la Charte du TravaU. | André : Herman Xdith

Denise ; Richard Ooiette-Denise ; 
A.B. : Tsbarv Mane-Loulsc.

PtüUHugtr Anglaise. —  Cslxxihe 
Lucien ; Crépln Chnstlane ; Dalx 
Osbrlelle : Damman Andrée : d Her- 
bomez Valentine ; D'jflot Marcelle ; 
A.B. : Dujardin Paul : Herman 
Edith : Marandet Léon ; Mathieu 
Oeorges ; Montigny Paulette : Ra­
teau Denise : Richard Colette-De- 
nlse : Samuel Jane.

etudr« pratiqun* d'.tnglal». —  
tMcquaert René ; Bourme Madt- 
lelne : Caboche Lucien ; Crépin 
Cnrlttlans : Duiiot Marcelle : Eve­
rtere Roger. A.B. ; FauU  Marcel •; 
Jacquemin Oeorge* : Montigny Pau­
lette : Sumuel Jane : Sellier Mar­
guerite. # B. Telller Svelyn» ; 
Vermeulle Renée.

Philulogle ruionaue. —  Deligne 
Simone.

Philologie Françalne. —  DecaU- 
lon tloi ; Smets Marcel. A.B. ; Be­
quaert Joseph.

N.B. —  Lss résulut« des certlfl- 
csu d'fctudes Latine*. d'Histoire 
Ancienne et dttudes Littéraires 
Classiques seront publiée« ultérieu­
rement.

L’abondance des matières 

nous oblige à reporter 

la pnblication de notre 

feniileton :

LA POCHARDE

< •

02

8 ’«T«nç*nt de quelque» p«». Léonie 
étt fc ml-voiz en désignant l'enfant :

—  S b  bien, ça ne va donc pas ? 
L'Anglaise répondit avec calme :
—  Non paa... J'al fait dire fc madame 

foe J'enToyai» chercher le médecin...
XUe »’exprimait lentement, «vec une 

, I «Idente difficulté.
!:fc]nie hocha la tête.
—  n  pourrait bien avoir la »caxla- 

>1 I ttne. lui auasi ?
' I —  Oui-. Je panae Juatement... La fié 
j t we... mal de gorge...

' A  ca moment 1« petit garçon fit un 
Mouvement et ouvrit lea yeux. LAotù« 
Mpproctaa. en diaant doucement :

—  Cttt comme ça. mcoBleur Jacquea, 
4pe voua voules faire le malade t

L ’enfant ne répondit paa II semblait 
Mcabl« par la fièvre. fcCltat. qui a’aiTan- 
fAlt aiMal, reiMontn le r«fard aouffrant 
a» deux b«Mix yaux foooéa. qui ratta- 
ébèmit longuement fc aile

—  Oui. e« doit éti« la æarlaUne. dit* 
«De fc ml-volx. «’adresaant fc la gouver­
nante qui ae tenait prèa d’elle. J ’al ald<
4  aoicner daa enfanu qui l’avaKnt l’an- 
ate damlfcr«. au penaionnat d'oii Je

EUe «'exprimait en anglais, avec la 
plus grande facilité, cette langue lui 
ayant été enaeignèe par aoeur Hélène, 
qui la connaiaaalt parfaitement. Dorotby 
pamt atupéfaite : mai» a'vant qu'elle 
pût témoigner aon étonnement. Léonle 
ae détourna, la mine revêche.

— Qu'eat-ce que vous baragouinez lfc, 
voua f— Cat-œ que voua auriez la pré­
tention de aavoir l'anglala, par hasard 7

— Bt pourquoi ne le aaurala-Je pas, 
madame T répondit Mitai avec une cal­
me dignité.

— Qui done voua aurait payé ce« le- 
çona-lfc T

— Une bonne religieuse me let a don­
nées, pour rien, av«c la pensée que cette 
connaiasance pourralt un Jour m’être 
utile.

— 001« fc quoi, }e voua le demande T 
One ««rrante, un« ouvrière en lingerie 
n’fc na« b«soin de ça-. Je val« lul mon- 
tnr aa cbambre, Dorotliy, et puis Je vou« 
la ieu reliai, pour que vous la mettiez 
tout tte suit« fc aon aervice... Ah I voilfc 
Mme la préatdent. Je parie I

On entendait un brulaaement de aoie..
ir 1« seuil de la porte restée ouverte 

apparut Mme Debrennes. toujours impo­
sante et portant baut la tét«, toujours 
oBtfléa 4s ciMvaux très noiis qui for

maient de» coque» sortant de la précleu. 
se dentelle blanche du bonnet garni de 
rubans Jaune d’or.

Derrière elle »e montrait la téte blon­
de dc Plorine. Mai» tandia que la pré­
sidente »’avançait juaqu’au lit de aon 
peüt-fils. Mlle Dubalde s’atrêta prèa de 
l’entrée. Tout aussitôt «on regard tomba 
sur Mitai qui «'était détournée. Le déli­
cieux viiage apparaissait en pleine lu­
mière. Florine eut un léger mouvement 
de «urpriae et fronça lea «ouiells. Quant 
fc la présidente. eUe aalsit le fao»4pmain 
d’éeallle qui pendait sur sa robe de taf­
fetas gris et lorgna la Jeune fille avec 
une tele inaistance qiue Mitai, gênée, dut 
baiaaer les yeux.

Léonie dit avee empreaaement :
— C’eat Mitai, madama la présidente, 

m e  ast arrivée tout à l’heur«-.
— Mitai... Oui, Je reconnala.. Mais Ja 

ne pensaU pas que..,

EUe n’acheva point aa phraae. Mata 
elle continuait de regarder la Jeune iUle, 
san« le moindre atome de blenvelUance. 
d’ailleurs.
Léonle expUqua :

— Bile oommenncera dès oe aoir ft 
aider Dorotby, qui va avoir fc faire, st 
M. Jacoues a la scarlatine, comme c’cst 
fc craindre.

Plorine recula Jusqu'au aeuil de la 
poru.

— Voua croyez T.„ Quel ennui ce aé­
rait I

— Xt notr« départ pour Rivali«« qui ae 
trouverait retardé Jusqu’ft je ne aals

quand I a’exciama la présidente. J'ea­
pére que vou« vou» trompes, Léonie I

— Je le voudrai«, madame. Mai» j'ai 
bien peur.„ Louise avait les mêmes sym­
ptôme»-. Allons, venez, MiUi; 11 ne s'agit 
pas de traîner, car on a besoin de vous.

MlUl s’inclina pour saluer les deux 
dame», qui ne lul répondirent pas 
QuaiKi elle paasa près de Florine. celle- 
ci l'enveloppa d'un regard de curiosité 
noatUe-, Tandia que la femme de charge 
«t aa Jeune compagne s'éloignaient, Mme 
Detarennea adreaaa quelque» mou fc l’en­
fant, tapota aa Joue brûlante et donna 
l’ottire ft la gouvernante de lui faire 
oonnattre le dlagnoatic médical, dè» que 
le peflt malade aurait été examiné. Tout 
cala était acoompli avec oorrection, abso- 
Inatant comme ai le Jeune être couché lfc 
«fit été pour eUe un indifférent. Le coeur 
dé eette lemme, abîme d’égolame, n’avait 
Jamala connu l'affection matemelle. 
ainon peut-être pour Chri»tian. Mai» 
encore fallait-il voir aurtout, dans l'idô- 
latrie dont eUe avait toujour« entouré 
«on petlt-nia, l’effet de l'orgueil déme­
surément flatté par le« dons remarqua­
bles dont U était pourvu, fc tous poinU 
de vue, et par la situation prépondéran­
te qu« hil donnaient son nom. sa fortune. 
JolnU ft oas dons «ux-mêmes.

Florine n’avait pa« quitté le «eull de 
la porte. XUe expliqua, undi« que la 
préaident« revenait vers elle :

— Je n’al pa« eu la scarlatine et Je ne 
me loucierala paa du tout de la prendre.

— Tu aa bien raiaon, mon coeur. Ce 
aérait tout ft lait inutUa. tt iort 4és*-

gréable... Peut-être, d'ailleurs, n'y a-t-U 
lfc qu’un de ces malaises auxquels Jac­
ques est malheureusement sujet, avec sa 
santé chétive. Il faut l'espérer ; autre­
ment. Je ne saU trop comment il suppor­
terait une maladie un peu sérieuse. 
Enfln. Dorothy le soignera bien, car c'est 
une personne consciencieuse et enten 
duè

Les deux femmes, tout en parlant, 
a'vaient quitté la chambre de l'enfant et 
se dirigeaient ver» l’appartement de la 
présidente... Florine approuva de la tête 
ces demière» paroles de Mme Debren 
nés ; puis elle demanda :

— Dite» donc, marraine, comment 
trouvez-vous cette Jeune flUe ?.„ cette 
MiUl ?

lA préaldenu pinça les lèvre*.
— Trèa JoUe, évidemment- Oui. Im- 

poaaible de dire le contraire.- Beaucoup 
trop Jolie... et un genre très fin, très., 
distingué...

Florine dit avec un rire bref :
— Je penae qu’eUe ne manquera pa» 

d’admirateura. fc l’office.
La présidente eut im baiiaaement d’é­

paules. en répUqnusnt avec le plus pro­
fond dédain :

— Qu’eUe a'arrance I Par m«« «oins, 
elle a reçu une exceUente éducation-, 
mais nous avons tout lleu de craindre 
qu'eUe auive les traces de aa misérable 
mère. Tant pia pour eile I Oomme elle 
aers sans excuse. Je la chasserai unpl- 
tuyablement dès qu’ll me sera démontré 
qu’eUe est Indigne de ma protection.., «t 
aU« dsviœdra aiors ot qu’ell« ix>urra.

Fiorine ne releva pas ces paroles. Dn 
pll barrait son front baa. que dégageaient 
les cheveux blond« frisés avec art. Tou­
jours, eUe avait ressenti une vive Jalou­
sie pour les femmes douées de beauté ou 
d'un charme qui leur sttlralt les hom­
mages masculins. Cette tendance de aon 
àme vaniteuse et sans élévation s’éuit 
fortement accentuée, depuia qu'elle a’a- 
cheminait vers la trenUine et commen­
çait de voir »e faner la fraîcheur de aea 
vingt ans. Mais Jamais, peut-être, elle 
n'avai: ressenti oette impression ausii 
profondément qu’fc la vue de cette Mit»l 
de cette aervante fc l’origine équivoque,- 

C’eat que — U faUalt bien qu'eUe ae l’a- 
vouAt franchement Jamai» il ne lul 
avait été donne de rencontrer ime phy­
sionomie aussi remarquable, autant par 
la finesae de» tralU que par le charme 
aaiaissknt de l'expression. En outre, elle 
avait fort bien consuté l’aUure alngu- 
lierement é>ganu et aouple de Mitai, 
aoua le coatume de couvent dont elle 
était fagotée, puia ausai la grftce un 
pau fière de «on attituda et oatte dt«̂  
tlnctlon rare qui avait aua«l frajm>é la 
présidente. En un mot oette « créatu­
re », comme l’appelait «n eHe-même 
Florine. avec un mépris r«ceur. «e per­
mettait d'être pourvue de toutes le« «é 
duction». et en outr« de ponéder U  
toute première jeuneaae qui faiaait 
maintenant défaut fc la belle Mlle Du­
balde.

Ainsi, dès son arrivée, la pauvre Mit­
si. sans le savoir, s'attlialt uns animo-

aité fc Iscaielle bientôt allaient s’en «Jou­
ter d’autres.

in

Le petit Jacques avait décidément la 
scarlatine. Bien qu elle ne présentât pas 
en la circonstance un caractère parti- 
cuhèrement vuiilent, cette maladie était 
redouUble pour un organ'sme débile tel 
que cel'oi-lfc. Dès le début le médecin 
ne cscha pas ses craintes fc Dorothy... 
La gouvernante, répétant un peu aprèi 
fc MiUi ce qu’il lui avau dit, ajouta :

— Nous le soignerons du mieux pos­
sible. Mais si la maladie l'emporte. U 

ne lalaaera pen beaucoup de chagr.n 
aprèa lul oe pauvre peut Jacques.

Miui put se convaincre, ptr la suite 
que Dorothy disait vrai. Aux moments 
laa plua critiquea de la maladie Mme 
Debrennea venait ponctuellement voir 
l'enfant dans l’aprèa-midi. resUit 
mmutes dana la chambre et s« i«Ur«ii 
maj««tueuaement. Le matin et 1« «olr 
elle envoyait aa femme de chambre 
prendre dea nouveUea Quant ft Florine 
non aeulement elle ne ptnissait paa 
chez -le peut malade, mau encore, elle 
évitait aolgneusement les apprachea de 
aon appartsment et a'écaruil avec pré­
caution quand, par hasard, elle renocn- 
tralt dana l'botal une <iea quj
le aolgnaient.

£A tm rtj.


